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d'oréjlle, ni les parfums ceux qui n'ont,
point de nez, niles mets exquis ceux qui|
{e refufent aux douces faveurs, nilesbi| =
joux délicats les gens d'un taét rude & jug
groffier: de méme les le€teurs fans golt| 1o
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Alexandre fefoit un cas infini desouvra. de1
ges d'Flomere, mais il récompenfoit magni.| ?0
fiquement Chérile. * Je doute fort, fi 11;1
Homere efit vécu de fon tems, pauvre,| =
{fans apui, & n'ayant point encore de ré e
putation, qu'il lui efit fait 'honeur de le ;Tm
préférer a ce méme Chérile préné par} ;
quelque cabale; a ce Chérile quHorace un .
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Cherilus, incultis qui verfibus & malé natis
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